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PU BLI CA TION D’UN NOU VEAU LIVRE DU PAPE JEAN-PAUL II:

Le vez-vous! Allons!
Le 18 mai 2004, jour mar quant le

84e an ni ver saire de nais sance de Sa
Sain te té Jean-Paul II, a été lan cé en
plu sieurs lan gues son der nier livre: Le -
vez-vous! Allons!.

Ces pa ro les adres sées par Jé sus
aux trois apô tres à qui Il avait de man -
dé de veil ler avec Lui pen dant Son
agonie (cf. Mc 14, 42), le Pape les pro -
clame au jourd’hui aux Évê ques, suc -
ces seurs des Apô tres, en leur of frant,
ain si qu’à tout le Peuple de Dieu, des
sou ve nirs et ré flexions sur ses vingt
an nées de mi nis tère épis co pal (1958-
1978) et ses 25 ans de pon ti fi cat. Ce
livre fait suite à la pu bli ca tion de Ma
vo ca tion, don et mys tère, livre qu’il
avait écrit en 1996 à l’oc ca sion du 50e

an ni ver saire de son or di na tion sa cer -
do tale.

Le ré cit dé bute avec l’an nonce de
sa no mi na tion comme évêque, en juil -
let 1958, par le Car di nal Wys zyn ski;
l’abbé Ka rol Woj ty la avait ten té de ré -
sis ter à l’ap pel en pré tex tant sa jeu -
nesse (38 ans à peine), mais le Pré lat
l’avait ras su ré: «C’est une fai blesse
dont vous vous li bé re rez bien vite!» Le
len de main, le nou vel Évêque élu va
ren con trer l’Arche vêque de Cra covie
(son su pé rieur), Mgr Ba ziak, qui le
pré sente à des prê tres en s’ex cla -
mant: «Ha be mus pa pam!» (For mule
consa crée par la quelle est an noncée
l’élec tion d’un nou veau Pape.) Pa ro les 
qui ré son ne ront ef fec ti ve ment sur la
Place Saint-Pierre, vingt ans plus tard,
après avoir vain cu les der niè res ré sis -
tan ces du Car di nal Woj ty la...

D’au tres évé ne ments pré fi gu raient
la no mi na tion du Pape po lo nais: c’est
le 28 sep tembre qu’a eu lieu la consé -
cra tion épis co pale de Mgr Woj ty la,
journée grise où le so leil s’est fait ava -
re de ses rayons dont l’un tom ba tou te -
fois «sur le pauvre consa cré» (p. 31);
vingt ans plus tard, le 28 sep tembre
1978, al lait s’éteindre le Pape Jean-
Paul Ier à qui il al lait suc cé der.

Et lorsque Mgr Woj ty la a par ti ci pé à
la pre mière ses sion du Con cile Va ti -
can II, il a ex pri mé de vive voix sa re -
con nais sance au Car di nal de Mi lan,
Mgr Gio van ni Bat tis ta Mon ti ni (qui al -
lait de ve nir Pape l’année sui vante
sous le nom de Paul VI), pour le don, à
la Col lé giale Saint-Flo rian de Cra -
covie, de trois clo ches nom mées
«Vierge Marie», «Ambroise-Char les

Bor romée» (an cien Arche vêque de
Mi lan et pa tron de Mgr Woj ty la) et
«Flo rian»: comme si l’Imma culée, si
im por tante dans la vie de Mgr Woj ty la,
pré pa rait déjà les voies pour la no mi -
na tion du Pape slave.

Ce livre nous fait part aus si des
com bats de l’Évêque po lo nais contre
les au to ri tés com mu nis tes qui ne se
dou taient pas qu’il al lait être l’ins tru -
ment de Dieu pour cau ser l’ef fon dre -
ment de l’em pire so vié tique. Le Pape
Jean-Paul II rap pelle les pa ro les du
Car di nal Wys zyns ki: «La plus grande
fai blesse de l’apôtre est la peur. C’est
le manque de foi dans la puis sance du
Maître qui ré veille la peur (...). L’apôtre 
cesse alors de pro fes ser. (...) Ce lui qui 
se tait face aux en ne mis d’une cause
en har dit [les bour reaux]. La peur de
l’apôtre est le pre mier al lié des en ne -
mis de la cause» (p. 168). Et le Saint-
Père com mente:

«On ne peut vrai ment pas tour ner le 
dos à la vé ri té, ni ar rê ter de l’an non cer, 
ni la ca cher, même s’il s’agit d’une vé -
ri té dif fi cile, dont la ré vé la tion s’ac com -
pagne d’une grande souf france. “Vous 
connaî trez la vé ri té et la vé ri té vous
ren dra li bres” (Jn 8, 32) – telle est notre
tâche et, en même temps, notre ap pui! 
En cela, il n’y a pas d’es pace pour des
com pro mis sions ni pour un re cours
op por tu niste à la di plo matie hu maine.
Il faut rendre té moi gnage à la vé ri té,
même au prix de per sé cu tions, jus -
qu’au prix du sang, comme le Christ
lui-même l’a fait (...)» (pp. 168-169).

Ces pa ro les nous ren voient à une
vé ri té qu’il nous re vient de dé fendre,
nous, les mem bres de la Com mu nau té 
de la Dame: nous ne de vons pas avoir
peur de ceux qui veu lent étouf fer la vé -
ri té sous le poids de men son ges et de
ma ni gan ces in di gnes de dis ci ples du
Christ! Nous de vons avan cer, con -
fiants que le Maître réa li se ra Ses pro -
mes ses et que triom phe ra le Coeur
Imma cu lé de Marie.

Dans son der nier livre, le Pape
Jean-Paul II nous com mu nique ses ré -
flexions sur les de voirs et les res pon -
sa bi li tés de l’Évêque, «le signe de la
pré sence du Christ dans le monde»
(p. 141), choi si par Dieu pour di ri ger
l’Église qui lui est confiée. Ce fai sant,
le Pape nous confie que son an neau
épis co pal lui rap pelle quo ti dien ne ment 
l’exi gence de la fi dé li té en vers l’Église: 

«Suis-je suf fi sam ment “pour” les com -
mu nau tés, les fa mil les, les jeu nes et
les per son nes âgées, et aus si “pour”
ceux qui doi vent en core naître? [Le
Saint-Père ex pose ain si la rai son de
son en ga ge ment en fa veur de la vie,
en ga ge ment qui lui vaut bien des cri ti -
ques en nos so cié tés per mis si ves qui
ont ou blié le sens du pé ché. Et il pour -
suit:]

«L’an neau me rap pelle aus si la né -
ces si té d’être un ro buste “mail lon”
dans la chaîne de la suc ces sion qui
m’unit aux apô tres. La ré sis tance
d’une chaîne se me sure en ef fet au
mail lon le plus faible. Je dois être un
mail lon fort, fort de la force de Dieu»
(pp. 43-44).

Et, si l’Évêque doit être ho no ré par
le Peuple de Dieu, pour suit le Pape,
cet hon neur, dû à sa lourde res pon sa -
bi li té, «vient du fait que sa mis sion est
d’être éta bli au centre de l’Église, pour
être le pre mier dans la foi, le pre mier
dans la cha ri té, le pre mier dans la fi dé -
li té et le pre mier dans le ser vice» (p. 47).

À tra vers ces pa ges où il se livre
avec beau coup de sim pli ci té, le Saint-
Père nous donne le se cret du contact
pro fond qu’il sait éta blir avec cha cun: il 
pré pare toute ren contre en priant pour
ses in ter lo cu teurs qu’il ac cueille com -
me si le Sei gneur les lui en voyait et les
lui confiait.

Le Saint-Père dé crit ain si les nom -
breu ses heu res pas sées en sa cha -
pelle de Cra covie: «Dans ma cha pelle
privée, non seu le ment je priais mais je
res tais aus si as sis et j’écri vais. C’est là 
que j’écri vis mes li vres, entre au tres la
mo no graphie Per sonne et Acte. Je
suis convain cu que la cha pelle est un
lieu d’où jail lit une ins pi ra tion par ti cu -
lière. C’est un pri vi lège énorme de
pou voir ha bi ter et tra vail ler dans le
cadre de cette Pré sence. Une Pré -
sence qui at tire, comme un puis sant
ai mant. (...) [Mais] pour en trer spi ri -
tuel le ment en pré sence du saint sa -

cre ment, il n’est pas tou jours né ces -
saire de se rendre phy si que ment dans 
la cha pelle. J’ai tou jours eu la per cep -
tion in té rieure que lui, le Christ, est le
pro prié taire de ma mai son épis co pale, 
et que nous, évê ques, n’en som mes
que les lo ca tai res tem po rai res» (p. 133).

Il aborde aus si le thème de la souf -
france en la per sonne des ma la des qui 
con tri buent si ef fi ca ce ment à la vie de
l’Église en «pro vo quant» la mi sé ri -
corde de Dieu (cf. p. 76): ne dé voile-t-il
pas ain si un des se crets de la fé con di -
té ex cep tion nelle de son mi nis tère
d’apôtre?

Et lui qui a su don ner à la femme
une place ex cep tion nelle dans l’Église
(bien que non conforme aux idées fé -
mi nis tes à la mode à notre époque), il
pré cise qu’il a nom mé trois sain tes co -
pa tron nes de l’Eu rope: Thé rèse-Bé né -
dicte de la Croix (Édith Stein), Bri gitte
de Suède et Ca the rine de Sienne, les
pla çant à côté des trois saints qu’il
avait nom més pa trons de ce conti nent: 
Be noît, Cy rille et Mé thode.

De son mi nis tère épis co pal, le Pape 
re tient aus si son im por tant apos to lat
au près des jeu nes, ex pé rience qui a
ou vert la voie aux ac tuel les «Jour nées 
mon dia les de la Jeu nesse», et son
sou tien aux ini tia ti ves des laïcs, pré ci -
sant: «Il faut per mettre à qui conque
ma ni feste de la bonne vo lon té de se
re trou ver dans la mai son com mune
qu’est l’Église» (p. 108).

Tant de ri ches ses en ce vo lume de
notre Père à tous! Ter mi nons avec ces 
pen sées sur les «dif fé ren tes for mes
de pié té po pu laire»:

«L’har monie des coeurs cons titue
une grande force. S’en ra ci ner dans ce
qui est an cien, dans ce qui est fort,
pro fond et, en même temps, cher au
coeur, donne une énergie in té rieure
ex traor di naire. Si cet en ra ci ne ment est 
aus si re lié à une au da cieuse force de
pensée, il n’y a plus de rai son de
craindre pour l’ave nir de la foi et des
re la tions hu mai nes au sein de la na -
tion. (...) Notre grande tâche, tout spé -
cia le ment au jourd’hui, dans ce que
nous ap pe lons le temps de la mon dia -
li sa tion, consiste à dé ve lop per les sai -
nes tra di tions, fa vo ri sant l’au dace
com mune de l’ima gi na tion et de la
pensée, une vi sion ou verte sur l’ave -
nir, ain si qu’un res pect plein d’amour
pour le pas sé» (p. 159).
6 juin 2004

Sylvie Payeur-Ray nauld
Note: Cet ou vrage du Saint-Père est pu blié 
aux Édi tions Plon/Mame.

Le Pape en Suisse pour son 103e voyage apos to lique
Les 5 et 6 juin der niers, le Pape

Jean-Paul II s’est ren du à Berne pour
ren con trer les jeu nes ca tho li ques suis -
ses dont c’était le pre mier ras sem ble -
ment na tio nal; il s’agis sait de son 103e

voyage apos to lique in ter na tio nal.
Le sa me di soir, 5 juin, le Pape était

ac cueil li au Pa lais de Glace par 14 000 
jeu nes qui ont bruyam ment ma ni fes té
leur joie en scan dant les ac cla ma tions
dé sor mais cé lè bres des Jour nées
mon dia les de la Jeu nesse: «Gio van ni
Pao lo», «Jean-Paul II», «Juan Pa blo
Se gun do, te quiere todo el mun do»,
sans ou blier, en po lo nais, «Vive le
Pape!», car aux Suis ses fran çais, al le -
mands, ita liens et ro man ches s’étaient 
joints des jeu nes de Po logne, de
Croatie, du Mexique, d’Italie, etc.

Le Pape a in vi té les jeu nes à ne pas
se lais ser em por ter par le dé ses poir
ou les plai sirs pas sa gers, à ne ja mais
dou ter de la pré sence et de l’amour de
Dieu, mais à ac cueil lir Jé sus, à Le
cher cher dans la lec ture des Sain tes
Écri tu res, la prière, l’Eu cha ristie, le sa -
cre ment de la Ré con ci lia tion, l’Église,

et aus si en leurs frè res.
Sou vent in ter rom pu par des cris en -

thou sias tes, le Pape a de man dé aux
jeu nes d’être «à l’écoute» du Sei gneur 
qui leur parle par les évé ne ments, les
joies et les souf fran ces de la vie, leurs
pro ches et leur «cons cience as soiffée
de vé ri té, de bon heur, de bon té et de
beau té». Ain si pour ront-ils dé cou vrir le 
pro jet de Dieu sur cha cun d’eux et ré -
pondre gé né reu se ment à cet ap pel:
peut-être dans le ma riage chré tien, ou
la vo ca tion à la prê trise ou à la vie re li -
gieuse.

Par lant de sa propre ex pé rience –
«il est beau de pou voir se dé pen ser
jus qu’au bout pour la cause du Règne
de Dieu!» –, le Pape a in vi té chaque
jeune à pas ser à l’ac tion en pro cla -
mant l’Évan gile par toute sa vie: «Au -
jourd’hui plus que ja mais, dans un
monde qui est sou vent sans lu mière et 
qui n’a pas le cou rage des no bles
idéaux, ce n’est pas le mo ment de rou -
gir de l’Évan gile. (...) Pre nez dans vos
mains la Croix du Christ; ayez sur les
lè vres les pa ro les de la Vie; ayez dans

le coeur la grâce sal vi fique du Sei -
gneur res sus ci té! Steh auf! Lève-toi!
Alza ti! Sto se! C’est le Christ qui vous
parle. Écou tez-le.»

Pen dant plus de cinq mi nu tes, les
jeu nes ont ova tion né le Pape qui les
re gar dait af fec tueu se ment, les sa luant 
de la main, et qui, après la bé né dic tion
fi nale, leur a don né ren dez-vous pour
la messe du len de main, cé lébrée sur
l’es pla nade de l’Allmend.

Le 6 juin, di manche de la Sainte Tri -
ni té, une foule de 70 000 per son nes,
de tout âge, a as sis té à la messe du
Pape qui a ex hor té les ca tho li ques à
vivre dans l’uni té, à l’exemple de la
Sainte Tri ni té. Il les a aus si in vi tés à
«ré veil ler dans la com mu nau té la foi
dans le Verbe, ré vé la teur de Dieu
riche en mi sé ri corde (cf. Ép 2, 4). Le
temps est venu de pré pa rer de jeu nes
gé né ra tions d’apô tres qui n’au ront pas 
peur de pro cla mer l’Évan gile».

Sou li gnant que «la plus pro fonde
“vé ri té” de l’homme» est qu’«en tout
être hu main se re flète l’image de
Dieu», et que «tout ou trage fait à

l’homme cons titue un ou trage à son
Créa teur, qui l’aime avec un amour de
Père», le Pape a rap pe lé que le res -
pect de l’homme est tout spé cia le ment 
in car né par la Croix-Rouge, or ga ni sa -
tion suisse.

Il est un autre or ga nisme que le
Pape a tenu à ho no rer avant de con -
clure sa troi sième vi site en Suisse: la
Garde suisse pon ti fi cale. Dans
l’après-midi, il a ren con tré plus de 300
an ciens Gar des suis ses à qui il a dé -
cla ré: «Le Suc ces seur de Pierre a une
dette de re con nais sance par ti cu lière
en vers la com mu nau té ca tho lique de
ce pays, car c’est de cette com mu nau -
té que vien nent les Gar des suis ses
qui, de puis cinq siè cles, jouent un rôle
par ti cu lier pour as su rer l’ordre et la sé -
cu ri té au Va ti can, à Cas tel Gan dol fo et 
par tout où le Pape se rend pour son
mi nis tère. Je vous re mercie vi ve ment
pour ce que vous avez fait et que vous
conti nuez à faire, et je vous en cou rage 
à per sé vé rer dans votre en ga ge ment
de té moins du Christ et de fi dé li té à
l’Église au mi lieu d’un monde qui
change.»

Sylvie Payeur-Ray nauld


